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Paul Piguet a été passionné de ski dès son plus jeune âge, suivant son frère Frédéric, il est parti en sortant du 
Collège, faire un stage en Allemagne de Weimar, dans le pays d’origine de sa mère, à l’époque de 
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l’effondrement financier de l’Allemagne en 1923. Au printemps 1924, il rentre en Suisse avec quelques billets 
témoins, libellés en milliard de marks. Il rentre alors en apprentissage à l’école d’horlogerie de la Vallée de 
Joux pour en ressortir en mai 1927 avec son diplôme d’horloger complet. En seulement 3 ans, il aura produit 
une montre de poche simple et une montre répétitions minutes chronographe. Après quelques mois comme 
régleur chez Audemars Piguet, par manque de travail, il va suivre des cours de régleur à l’Ecole d’Horlogerie 
de Genève, en automne 1927. Il travaille ensuite durant une année comme régleur chez Patek Philippe  pour 
passer, début 1929, comme chef régleur avec un contrat mirifique dans l’Entreprise Niton. Comme ailleurs, tout 
s’effondre début 1930, c’est le travail partiel alterné de chômage jusqu’en 1933. A Genève, ou il aura séjourné 
6 ans, Paul s’est entrainé au Club Athlétique de Plainpalais mais resté « combier » dans l’âme, il continue 
concourir sous les couleurs de la société de gym et du ski-club du Brassus. (Voir ci-dessous ses exploits 
sportifs).  



 

A 26 ans, toujours chômeur, il achète à la mise l’Hôtel de France au Brassus. Avec son épouse, fille du 
tenancier de « L’asile du Col du Marchairuz. Par des transformations continuelles, il développera cet 
établissement en un hôtel restaurant réputé pour sa bonne cuisine. Cet hôtel a été détruit par le feu en 1982 et 
reconstruit sous l’appellation Hôtel des horlogers. 



Sportif comme ses 3 frères, il fera les compétitions 4 épreuves : descente, slalom, saut et fond. 

Dans cette dernière discipline il gagnera les Championnats de France à Chamonix, les Championnats suisses 
n’existant pas encore à cette époque. 

Il sera le promoteur du Téleski des Molards au Brassus. 


